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REQUÊTE 


DES CURES DE FRANCE ? 1"? 


AU ROI 


"2 4 


Louis , /#sques & tot j ose porter ma plante ; 
Appaise la Douleur dont mon dme est atteinte ; 
Des Ministres sacres je plaide ëct Les droits, 
Zt Les € ures péundf te parlent par ma voix . 
Grand Roët de ton conseil la sage politique 
Nous fit de céng cents francs Le partagemodique, 
Des biens que sur l'autel la Noblesse avoit pris 
Ta royale bonté nous sauvr ce debrés : 
Foible secours, belas ‘recompense peu digne 
Des nobles ouvriers que dieu met dans sa vigne , 
Mais que nous obligeant a la  frugalite 

? “EE 4 
Nous, fa une verte de La necessite . 
Quel sordide interét, guel indigne artifice, 
Grand Prince, contre nous à surpris ta justice . 
Par quel art au Clerge Le droit est d venu 
De Decuner encor ce maigre revenu ? 
£E comment aujourdhus sur ang cent ffancs derente 
Vse-t-il sans reugir mer oler cent soirante . 
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1 (Ce, 


Je sais, Grand Roi, /e ar quels hoñeurs ortels, 
Quels tributs nous devons à L apput des autels ; 


« « $ g , » 
Je “us fee des verlus er irrilant dl cnvte 


2e Les voisins par fo « arment la Jalousie > 


ZE Je congois gu adoré lon avaler Clerge 

Au soutien de la guerre est de plus engage : 
Mars W. faut que du mois d eqailé la sagesse, 
Dispengçe de ces dons la pieure largesse ; 


Zandes que Le Prelat dans la 2 fleur de ses Jourit, 
Presse Le mol duvet dun futenit de velours, 
Ft remplissant À loin les devoirs de la Crosse 
Fait rouler dans Paris un superbe caresse, 
D avides receveurs et de riches s fermiers ; 
La comptent chaque mois les ducats par milliers, 
Pour jourrir aux plaisirs aux quels L Abbé s 20e 
En mille et mille endroit agriculteur MOisÿSOnRe 
D'un Benedicamus extrre mollement 
| L'inutile Chanoine est payé grassement ; 

Voila les forts apps) Les cpaules robustes 

2 qu doivent tomber des Decimes st Justes 
Has pour s en garantir ensemble conjures 
{ls Jetéent ce > fardeau sur le dos Des Cures. 
Lour tout bien on nous laisse en nous coupant à bours ve 
Du triste Requiem {2 hentuse ressource , 
À faut pour nous donner Le vivre ét Les habits 
Qu Fsculape ou la fevre egorgent nos brebis, 
£t qu on nous vaye, helas vers une sépulture 
Voler comme un corbeau chercher notre pature. 
O vous De la Hollande infideles Docteurs, 


MERE 


IN: 


. 


… Qu en vous on sait bien mieu reverer les pasteurs! 
Pour terr vos esprits dans une &s. réelle ferme 
L'honnete pension veus vient au bout du terme ; 
Combles dans votre secte et de Liens et 0 honneur 
Vous n avez À autre soin qu «à louer de Jexgneur : 
Et nous, Ou temporel la triste tnquretude 
Nous arrache à l'autel nous derobe à L'étude : 

1 faut sur Le debat D ur panier de raisins 
Lutter contre un seigneur, chicanner des DORE, 
rc octo fi corps. & corps une, gerbe usurpee 

EE quand tout épuise de peines et Ve frais 

De mes frutts ramasses 7e crobs Jour eh puiX ) 
Brentot pour m achever un homme à mine austere 
Un exploit à la main entre er mon presbitere, 
Jusqu en mor cabinel me relance, soud&n, 
Le Lore à son aspeçé mn echappe de le main . 
Sages reflexions ét Devotes pensees, 

De mon esprit trouble Dous etes cffacees 4 

Ve songe a Degarnir ma cave et mon greruer, 
À fatre au Detimeur Jusgu au dernier denter 

, ‘ x , pi 4 , 0 FE à 
Æt vois pour bout espour & mor ame tr Digne 

Jar la faux de La mort ma recolle assigne . 

* Grand Roi ya del eghse es. € unique soutien 

Assure à ces Pasteurs la vieet lentretien } 

Qu affranchis desérrias d une 2207772 bassesse 
De Leur etat sublime ds sentent la noblesse. 
Autant que par Le luxe un cœur est amolt | 

Autant par la misere d' se sent aid. 

ZL'heureux siecle n'est plus qu'une fot veritable 


Xendoit sous la soutane un pauvre respectable, ; 
Que sous r0S doigts Bencs Les gra 


ls lumies, 


Versotent à pare mains les t'esors à n05 pieds. 


Depuis que lavarice et des Prelats avides, 
Ont pille des autels Les revenus solides, 


Notre. obscure verlu ne paroi 2 aucun prix f 


La pauvreté Sur elle dfhge 2 meprés ; 

Jette sur nos malheurs Un regard fevorable, z 
Grand Roi, 74e De rechf La boñte secourable, 
fasse dans Le repos que notre unique emploi 
Joët de flechir Le ciel pour ton peuple et pour toi. 
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CHANSON SUR LES AFFAIRES DU TEMPS 


Air der Dettes: C'est ce qui me desole . 


L£E CLERGE . 
Comment donner nous N'AVORS rh, 
L'aumone absorbe notre bien, 


Cést ce qu nous desole : bis. 


At peuple Du Rot tres-chretien 
Nos prieres feront grand bien, 


Cest ce gi nowr console,  : Vis. 


LA NOBLESSE. 
À nous qui vervohs notre sang, 
On nous demande de Largent 


Cest ce qu nous Ath bus, 


La van on veut nous mettreabout 
Le bas peple pPayera tout 


Cest ce qui nous convole . bis. 


| , LE TIER ÉTAT. 
Voir d'inutiles peupliers 
Mepriser des arbres s fruitiers , 


Cest ce que A2ous dérolt bis, 


ais pour orner la cour dungrand, 
Chacun y vegete A SOR PAR ) 


Cest ce gui nous console , bis. 


_UN MEUNIER 

Rejeter un homme à moutn, 
Êt sans nous, auroient ls Ou pa, 
C'est ce qu nous Vesole ; | bis. 
Un grand vente (OWJOunt s0R ROM , 
Sa vaut d'un boisveau de von, 
Cest ce qui me console . bis. 

LES/CORDONNIERS 
pu Noblesse dans ses debats, 

ous regarde comme) gens bas, 
he ce qui nous Ddesele : bis. 
Nous jurons foi de Cordenmets 
De ne leur plus fre de Soulers, 
Cest ce qua me console : bis. 
LES TAILIEURS 

{ls we croyent ces grands Jesgneurs . 
Plus utiles que les Tulleurs . 
Cest ce qui nous Desole : 
Culottes nous ne ferons plus : 
Alors ds montreront leurs culs . 
Cest ce gr nous console . bas. 


bis. 


